
~9'-"plus petits") qui "ãVàiëñtètè- 
proposés au printemps dernier 
par le gouvernement précédent. Il 
s'agissait notamment de moder- 
niser les corridors ferroviaires 
européens, de Prague à Bude- 
jovice et entre Prague et Brno. 
Ces travaux seront reportés à des 
temps meilleurs, même s'ils avaient 
déjà été entamés. Par contre, la 

majorité des projets routiers sont 
conservés; ils seront financés avec 
l'argent épargné sur les projets 

ferroviaires. 
Vit Barta envisage également d'aug- 
menter les péages pour les camions 
et le prix des vignettes autoroutiè- 
res. Les recettes générées par les 

péages de camions et par les acci- 
ses sur les carburants sont bien en 
deçà de ce qui avait été escompté. 
Les recettes des vignettes autorou- 
tières sont par contre supérieures 

aux estimations. 
Le ministre tchèque des Transports 
envisage aussi la possibilité de 
faire travailler des prisonniers pour 
effectuer des travaux routiers, de 

manière à faire baisser les prix. Il 

va aussi se rendre en Pologne pour 
s'informer de la qualité d'une route 
réalisée par une entreprise chinoise 

pour la moitié du prix des autres 
adjudicateurs. 
Le gestionnaire de l'infrastructure 
ferroviaire tchèque connaît lui aussi 

des problèmes financiers. Les droits 

d'usage pour les trains de marchan- 
dises sont parmi les plus élevés en 
Europe, tandis qu'ils sont très bon 

marché pour les trains de voya- 
geurs. Vit Barta veut réduire cette 
disproportion. 

a www.mdcr.cz 
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prévisions à la hausse. 

Guy Mintiens 

L c chiffre d'affaires dl~ 
groupe a progresse 
de 20% à 27,36 mia. 
d'USD et l'EBITDA 

a fait un bond de 84% à 7,8 mia. 
d'USD. Ce résultat est surtout dû 

aux frets plus élevés, à la hausse 
des volumes dans la navigation 
de ligne et aux prix plus élevés du 

./#1":;~:"'Fí ~ 

La reprise dans le liner a été plus forte que prévu pour Mærsk, 

pétrole. Les activités containérisées 
et annexes ont évolué au rythme 
des activités dans le commerce 
mondial. Les frets ont augmenté 
de 31% et les volumes ont connu 
une hausse de 110/0 par rapport à 

2009. Un programme de réduction 
des coûts de 500 millions d'USD a 

par ailleurs été lancé. Il en résulte 
un bénéfIce du groupe de 2,5 mia. 

d'USD (contre une perte ùe 540 mio. 
d'USD l'an dernier). Les activités de 

ligne de Mærsk Line et Safmarine 
ont généré un bénéfIce de 1,2 mia. 
d'USD au premier semestre, contre 

une perte de 991 mio. d'USD en 
2009. 

Au premier semestre, le groupe a 

en outre cédé sa participation dans 
le Yantian International Container 

o cés jusqu'if y a peu et qui égalãient 
0: 
o le résultat de 2008. Si les prévisions 

pour le second semestre partent d'une 

stabilisation au niveau du premier 

semestre dans la navigation de ligne, 
Andersen a à diverses reprises sou- 
ligné l'incertitude qui entoure ces 
prévisions. C'est surtout l'évolution 
des frcts, des volumes transportés 
et du cours du dollar qui restent des 

facteurs d'incertitude aux yeux de 

Mærsk. 
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Les entreprises de transport et de logistique sont en retard sur 
les autres secteurs en ce qui concerne les efforts visant à lutter 
contre le changement climatique. C'est ce qu'affirme "organi- 
sation écologiste WWF sur base des résultats d'une nouvelle 
étude de "organisation Carbon Disclosure Projects (CDP). 

Martine Taelman 

El www.maersk.com 

Le transport et la logistique 
font trop peu pour le climat 
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,"~1.' C DP a interrogé 219 
grandes entreprises de 

transport et de logis- 
tique dans le monde 

sur des données générales et leurs 
mesures ct objectifs de réduction 
des émissions de C02. 53% des 
entreprises ont répondu aux ques- 
tions. Il en ressort qu'à peine 36% 
des répondants disposent d'objectifs 
en matière de réduction des émis- 
sions de C02 et de consommation 
d'énergie, tandis que la moitié des 

500 plus grandes entreprises au 
monde disposent bel et bien de tels 
objectif.~. A cela s'ajoute que seules 

9% des entreprises sondées auraient 
déjà investi dans une réduction des 

le transport maritime de 7% et le 

rail de 0,50/0. 

Selon Zoe Tcholak-Antitch, la 
responsable de CDP, la conclusion 
accablante est que "le secteur dans 
son ensemble doit changer de cap 
et réduire ses émissions. Les entre- 
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Le transport routier représente pas moins de 80% des émissions 
totales de C02 du secteur. 

prises qui investissent déjà dans des 

mécanismes de réduction bénéfIcie- 

ront d'une position plus forte dans 

un monde où les émissions de C02 
seront limitées." 
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émissions et dans des technologies : 
pauvres en carbone. ~ 

Parmi toutes les entreprises de ] 
transport, celles basées en Amérique 
du Sud semblent les plus sensibles à 

la problématique. 60% des entrepri- ~ ses sud-américaines ont déjà fixé des 
:: 

objectifs concrets pour réduire leurs 

émissions, contre 52% en Europe, 
47% en Amérique du Nord, 300/0 en 
Australie et en Nouvelle-Zélande et 
18% en Asie. 

Dans le monde du transport et 
de la logistique, le secteur routier 
est celui qui émet to~jours le plus 
de gaz il effet serre et de matières 
nocives (80%). Le trafiC aérien est 
responsable de 130/0 des émissions, El www.cdproject.net 


